
                                            Fils et Filles de la Croix 

     Dans de nouvelles réalités de frontières 

 

La réalité du Covid 19 a été un événement mondial par qui, chacun de nous, d’une manière ou d’une autre, nous 

avons été interpelés. Nous avons cherché le Seigneur dans cette réalité pour ne pas perdre l’espérance ou pour être 

préparés avant l’apocalypse qui paraissait être en train d’arriver devant nous. Et au milieu de cette réalité, le 

Seigneur répond, intervient dans l’histoire, et nous accorde sa paix. 

• Dieu est Vie et ne nous laisse pas seul. 

Le Seigneur vient, il est, lui, le “Dieu de la Vie” et non le “Dieu de la mort”, il ne reste pas sourd ni aux appels à l’aide 

(Ex 3, 7), ni face à notre désespoir au milieu de la tempête (Jb 38, 1). Il a pitié et vient à la rencontre de notre fragilité 

(Jn 1, 9) pour nous donner vie (Jn 11, 25).  

Et Dieu qui est vie nous convoque et nous envoie pour donner vie et être lumière là où nous sommes. Cette 

invitation s’est vécue très fortement à l’intérieur des communautés chrétienne spécialement en temps de pandémie, 

comme aussi chez de nombreux hommes et femmes de bonne volonté, les portant à commencer ou à accompagner 

différentes initiatives solidaires, pour être proches des petits, et des 

pauvres d’aujourd’hui qui sont à chaque fois plus nombreux.  

En Argentine, un petit groupe est né et s’est renforcé face à cette réalité 

de souffrance des pauvres. Le don reçu de Jeanne-Élisabeth et André-

Hubert semble se manifester de nouvelles manières et avec la créativité 

de l’Esprit.  

• Dieu nous appelle pour donner la vie et, être frères et sœurs de tous. 

Javier, le directeur du lycée de l’Institut Filles de la Croix de La Plata, a initié il y a quelque mois un groupe comptant 

des pères, des mères, des ex-élèves, des enseignants et des enseignants à la retraite des différents niveaux. Déjà en 

2019, ce même groupe avait été convoqué pour répondre à une nécessité concrète : dans les jours les plus froids de 

l’hiver, ouvrir les portes du collège pour donner à boire et à manger quelque chose de chaud aux gens de la rue. 

Cette initiative a eu beaucoup de demandes et de grandes répercussions.  

En 2020, la réalité de la pandémie a laissé de nombreuses personnes sans emploi et 

sans revenu fixe. Cette réalité a de nouveau mobilisé les “Pères solidaires”, 

maintenant, avec le désir d’ouvrir une « aire de pique-nique » dans un quartier 

pauvre. 

Le groupe du nom de “Pères Solidaires” a commencé en convoquant les enfants 

d’un quartier de la périphérie de La Plata, les samedis à 16h dans un lieu ouvert 

pour éviter la contagion et nous protéger les uns des autres. Un verre de chocolat 



était offert avec quelque chose de bon pour l’accompagner. 

L’initiative a commencé avec le goûter et tous les quinze jours, il y avait aussi le déjeuner. Arrivant au mois de 

décembre, nous constatons que tous les samedis les repas sont distribués. De nouvelles initiatives se sont ajoutées 

ces dernières semaines avec la distribution de vêtements, de chaussures pour les enfants et de plants de légumes 

pour commencer des jardins familiaux.  

Ces initiatives ne seraient pas possibles sans la solidarité des pères de 

la communauté du collège Sainte Famille et l’Institut Filles de la Croix. 

Ce sont eux qui se sont mobilisés et ont répondu à cette nécessité. 

Cette réponse, nous l’appelons la “miséricorde en action”.  

Le 8 décembre, une affiche sera placée du nom de “Buvette Sainte 

Jeanne-Élisabeth et Saint André” pour continuer avec la protection de 

nos fondateurs, proches des petits de notre chère Amérique Latine.  

• Le Dieu de la Vie rend fécond notre don pour le Royaume. 

En décembre 2019, la communauté des sœurs Filles de la Croix a terminé sa présence dans les quartiers de la 

Paroisse du Sacré Cœur de Boulogne, mais l’Esprit d’André et d’Élisabeth continue à travailler en suscitant la 

fraternité pour marcher avec les petits et les pauvres d’aujourd’hui.  

Dans la Chapelle de la Médaille Miraculeuse, les laïcs et les pères Théatins ont répondu avec un cœur attentif à la 

réalité et les mains disposées à travailler. Cette petite communauté a senti la nécessité d’ouvrir une buvette devant 

la même réalité de manque de travail et de nouvelles opportunités.  

Le grain semé a commencé à donner des fruits de compassion devant la souffrance, suscitant l’engagement 

quotidien. Ceci ne serait pas possible sans l’action de l’Esprit qui donne la vie nouvelle et nous fait fils et filles de 

Dieu, et frères et sœurs entre nous. 

• C’est l’Emmanuel, Dieu avec nous 

Il est beau de voir que ces deux initiatives de buvettes, que ce soit dans un quartier de La Plata ou dans la Chapelle 

d’un quartier de Boulogne, sont nées des mêmes laïcs, y qu’elles continuent à les soutenir dans le temps de grâce 

eux-mêmes répondant à un appel : l’appel de Dieu à répondre devant la souffrance des petits, et à se mettre en 

chemins avec ce que nous sommes et avons. Il ne s’agit pas de grandes initiatives, mais des grandes petites 

transformations dans le cœur de chacun et autour de nous.  

Tel est le don que nous ont laissé nos Fondateurs, et nous, comme grande famille spirituelle, nous sommes invités à 

l’accueillir et à le transmettre de façon créative aux nouvelles générations.  


